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SCENE     I . 
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ZETULBE  KESIE 


La  Scène  est  a  Bagdad,  le  Théâtre  représente  l'intérieur  d'une  chambre  très 
simple  mais  un  peu  vaste,  il  n'ya  dantres  meubles  qu'une  table  et  quelques 
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Après  tous  les  renseijnemens  que  vous venes^de 
me 'donner ;  il  ne  vous reste. plus  qu'àntinsùia/e  de^ 
la  manière  dont  vous  aves^jùitœwwissane&avec 
votre/amant. 

Zeàdhè 

Tii  as  raùon,  etfe>  vais  te  satisfaire.  Ily  a  en* 
viron  deux  mois, je  rentrais'  de,  la  promenades,  ao 
compaynée  du  la  femme  qui  était  avant  toi  aw 
service  demamerey; près  delà  place  ,nous  nous 
t/vuoames  attaquées  par  une  bande  de  ces  Arabes  du 
destrt  pu  viennent  souvent,  à  la  faveur  des  ombres  de 
la  nuit  exercer  leur  bruqandaqe  dans  la  vûTe  ■  la 
fîaijeur  m'avait  déjà  ravi  lus cuqe  de  mes  sens, 

lors  (ju  an  /eu/le  uiconmv  se  présente; il  se  jette 

sur  les  scélérats  qui mientour  aient,  les  disperse,, 
s'approclie,  me  reqardeétlaûse  échapper  un 
soupir..  .Je  prends'  soudain  la  fuite  :  inmsjelavoiie 
ce  soupir, les  regards  dontil fut  précédé,  parlèrent 
dms  mou  cœur  un  trouble,  un  émolivn  que  je  crus 
d abord  l effet  delà  reconnaiss a'nce ,etque  bien- 
tffe  reconnus  être  l'ouvraqe  de  latnour . 

kéjios. 
Avev~<vous  tait  part  do  cette  aventw'e  à  ootre  mère  ? 

'LètlMè ' . 

Oui;  mais  tu  sais  que  de  pins  ses  lonas  malheurs, 

lotit  semble  exciter  sa  dé  fiance^  c'est  au  point  que 

mohjre  la  peine  ijue  pal  prise  de  lui  peindre  mon 

libérateur  sous  les  couinas  les  plus  favorables, 

die  s'est  persuadée  que  d'après  son  luibillement  et 

jou  apparition  subite  en  ce  moment  d'effroi  .il 

clou  toi-même  du  nombre desbriqandsJ.  l'entendre., 

3  - 


49  • 
sans  ma  prompfcfiiite Je  n'aurais  échappé  de 
leurs  mains  que  pour  retomber  dans  les  siennes. 
Ah,  Èésiel  que  ne  lla-t- elle  nul  elle  en  fuqe  - 
rait  autrement,  etne,  m'aur 'ait point  encore  traitée 
aefolte  ce  matin,  quand  je  hû  variais  de  ce 
généreux  vneonnu  ; 

■       KéôUJ 

Depias  cetuistmub  e 'est-il  offert  à  vos  reqard-s' 

Zetulbêy 

Presque  tous  les  soirs,  lorsque  seule  dans 
cette  chambreje m'accempaqne  sia  mon  tuthfl se 
rend  sur  la place  qu'on  aperçoit  des  elle  fenêtre. Mais 
ce  aueje  ne  puis  concevoir,  c'est  qiid  ne  parait  fa  - 
mais  que  lorsque;  le  jour  commence  a  tomber  , 
et  toujours  sous  un  déguisement  nouveau. 
EtWW 

rous  vous  parbz,,  sans  doute  1 

ZéùMf 

Oui,  niais  de  si  loin! 

Kéjtvï  ' 
Cependant, vous  vous  entendet  ? 

Zéàdhé 
Rarement,  si  j'en  crois  mon  oreille^;  mais  tou- 
jours Jhjes  consulte  mon  cœur . 
Kéfu? 
Mcantenant^je  ne  suis  plus  étonnée  que  vous 
m/etc  nwntrejzmt  d'humeur  lorsque  ce  vieux 
Messour  s'wiqqina  que,  parce  qu'il  était  Émir,  riche 
et  puissant  vous  seriez  trop  heureuse  de  i  épouser. 
7'e'àdbé 
Ah!  que  serais -je  devenu  si ma  mère  n'avait 
pas  consenti  à  lécondmrc  ! 
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SCEKE   11 

ZETULBK,  YÀMAZMW,  fjŒSJKsort). 

Yèmalditis. 

dïonioiw,  ma  chère*    'Lé/ulhé  - 

-slJi!  c'est  vous,  mon  cvusvi  ?  C'est  bien  heu  - 
-/eux,  depuis  que  vans  êtes  officier  des  i/ar- 
-lA'.r  du  calife,  on  no  vous  voit  phi  s ■ 

YèmaHm . 

fous  n'nniore%  pas  hua  ma  placeine  retient 
ou  valais  àVIsauun  ...Je  voudrais  parler  unvis 
-/on/  à  voire  mère,-  est-elle  ici  ? 

Zétuibés. 

J\ron,  mais  elle  ne  tardera  pas  a  rentrer  ; 
ourle  cadt  lui  a ^f ail  dire  pi 'il  passerai/ 
eue 'A  elle  dans  la  sauve. 

Yemcudui . 

Sans  doute  pour  la  presser  encore  de  lui 
rendre  les  cent  seqians  qu'elle  hu  deit,elquit 
lui  es/  impossible  de pai/er,  /fut pourrait croire, 
en  la  voyant reazate  a  celte  extrémité,  qu'elle  soit 
la  veuve  d'un  des  plus  braves  ae'nereaux  dir 
calife, pu, jnive  des  droits  de  la  naissance, sut 
pur  venir  par  son  seul*  mérite! 

Z  étufbe*. 

Jb!  depuis  la  mort  de  son  époux,  Lémaide, 
1  restée  sons  appui  ,  s ans^  fortune*  estbiennuzl- 
-Iieiœeiu>\',  lien  a plaindre,-  cependant,  malgré 
sa.  triste  situation,  elle  n'en  est  pas  mains 
toujours  gau    tou/ozav  aimable  et:  toiqours 
bonne*.  Mais,  dites -7twi;  ce  que  vous  ave%  âhn 
i ,  '/rtmumauer  est  -il  bu  m  i  u/<  >rcssaii/  ? 


Veina/dm, 

plus"  que  vous  ne  puioev,  penser . 

/.ét/i/bc. 
Oh  bien  !  puis  pi  'il  est  ainsi,  Xésie*  sait  sûre- 
ment au  elle  es/,  et  je  vais  lui  dire    a  aller 
la  chercher, 

Yemmduu 

Votre  %èle  m'enchante . 

Zcàilbé 

Il  s'aqit  de  ma  mère,  doit -il  vous  étonner  ? 
( Julie  sort  l 

SCENE  III. 
\        Yemaldmi 

Je  l  rouis  qtie  le  culi/o  ne  mo  fajse 
demander  pendant  mon  absence  -,    Tsauini, 
quoique  ieww,  aimable  et  dun  caractère 
asse%jqaz,n'en  es/  pas  moûis  quelquefois 
1res -sévère  ; .  .  .  il  sait  (ont,  veut  /ou/  v,<ir 
par  lui-même:.  ..on  est  loin  de  se  douter 
dans  JRaqdad,  unit  pousse*  souvent  la 
vuplancejuspi'a  parcourir  la  mile,  seul  et 
déc/uisé,  au  ris  que  de  s'attirer  des  affames 

asses/v  fâcheuses il  est  vrai  pi  'elles 

ne  p durent  avoir  aucune  suite ,  vu  le  scr- 
-menb  qu'il  a  eœiaé  des  officiers  de  sa 
c/arde*  et  de*  ceux*  de  la  police ,  de  ne  révéler 
à  qui  que  ce  soit  lelriom  supposé  qu'il  se. 
donne,  et  qu'il  ha*  suffit  de  prononcer  pour 

se  tirer  d'embarras Je  crois  bien  que 

ses  promenades  no ctin-ji es  ont.  quelquefois 
d'iudres  motifs,  et  qu'elles  sermentmouisfré- 
-quentes  sans  certaines  intrtquês  amoureuse. >■  : 
d'après  son  caractère,  plus  elles  sont  bi- 
-iïaires ,  plus  elles  ont  de*  charnus  yeur  lui 


S  CENE  IV. 


jêm^ldihlémawe,  zéjvlbk, 
jœsie. 

Lêmaidê . 
Ou  ait,  mon  cher  YemaMn,  pie  tu  désires 


vie  parler 


II est  vrai. 


Temaldm, 
Zemaïae, 


Sur  quel  sujet  ? 

'         7  7' 

Yanaldiib. 

i  'est  deMesseur  pieje  viens  encore  vous 
entretenir, 

Jk  UenJftje  ttùtse  deviné  Je  ne  me  serais 
pâmé  huit  pressée  aenvoi/er  chercher  ma  mère* 

Yémaldzih 

Fous  vous  rappelé*  piil  desrrait  la  main 
de   Zétulbé. 

JJmaule. 

Je  m'en  souviens. 

Yémaldtn. 

Vou+r  lave%  refiise. 

Lettiaïde. 

Je  le  devais. 

Yemaldm. 

Foire  refiis  l'a  outraad. 

Je  le  croîs. 
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Yemaldiri. 

Il  vous  en  veut 

demaïde. 

Je  lésais . 

Yemaldm, 

Il  vous  liait, 

Lemiwle 

Je  le  plains . 

Yêmaldi7i, 

Et  mov,je  le  crairuc 

-LefrULia&,(bas  alJTmialdm.et  cherchante  cacher  sm 
trouble  àsaJUti^ 

tarais -ta  piehpie  raison  *)..,, 

Yémaldîn. 

Omette  viens  pour  vous  en  instruire.  Saches 
au' a  Imstant  même  un  de  mes  amis,  attaché  à 
l'Emir,  vient  de  me  coiifier  pie  Messour  ne  peut 
vous  pardonner  dâvoir  reçeû >  sa \  proposition, 
et  qu'il  cherche  à  profiter  du  moindre  prétexte 
pom^se  veiyer  de  votre  refus  et  causer  votre 
rw7te.  Tout  cela 

Lemœuie. 

West  point  inquiétant;  il  a  demande   Ze'lulhe'. 
parce  qu'elle  e^'o^gel^T^éparce^est 
laid;  il  trouvera  d'autres Jenmi  es,  par  ce  miilest 
nchesjeuijnvJis  mallieia*,  parce  piilesrideux; 
ù 7  oubliera  rruijllle, parce  piil '  ne  lânnepomt;  et 
je  /ie  serai  'point  nanée,  parce  que  je  te  sais. 

Yemaldm. 

C'estjortlnen!  mais  sonnet  queMessour  est, 
api'Js  le  ealijte,  l'homme  le  plus  puissant  Je  JW- 
dad.  et  qu'il  a  mille  moi/eus  de  cous  mure. 


deinatde  > 

■ 

Queveihv-tu  ? dois  je  sacrifier  a  la 

crainte  le  bonheiw  de  ma  fille  ? jih  !  si 

son  père  avait  suivi  mes  conseils ,  mi  lieu 
donner  celle  é duc  d  lion,  briEcude  <jm  lajait 
elter  pour  eœemple  à  (entes  hs\  /e  unes  Jules 
deJlaudad,il  l  aurait  élevée  conune la  ete 
sa  tnere:  elle  posséderait  moins  de  connais. 
xTcvioes,  de  lalens-,  mais  tranquille  aumouu 
dans  son  obscurité,  elle  ne  nous  esposerad 
pas    ans  poursuites  de  IJÏmir. 

Yemaldvt 

C'est  à  regret  nue jln  parte  la  tristesse 
dans  vos  c^urs  ;  mais  J'ai  cru  nécessaire 
de  vous  prévenu'  des  desseins  quejormait 
contre  vous  imlionune  cmiel  et  poussant.  Le 
devoir  tm  rappelle  ci  monposte.etje  rnevo- 
-islorcé. 

Zemaidê 

«  Te  serais  fâchée  cpie  le  moindrerelar'dterm 
-dit  victime^  de  ton  zèle...  mais  puis  que  tw  es 
pressé,  passe,  par  lejardnud aboidd  aux  por- 
tes du  palais:  nous  allons  te  reconduire;  et 
peu  être  freuveronsnous  quelque  nwi/en  de  pre- 
-venir  les  prq/ets  deMessew*  ■ 

Yemdldm 

Puissions -nous  ij  parveim,l 

ZèhiM. 

seiinem  seul  me  /ait  t/'emole?*> 

Le  m  aide,  a  $4tu&4 

^Allons,  viens  donc,  et  ne  sois  pas  triste  comme 
cela ...  Renarde.-  ..est-ce  fis  je  le  suis,  moi  ? 


Yémaldtn. 

ÛMi>  rassurez-vous,  Zétulbê:  nous  veillerons 
sur  vous;  quels  que  soient  les  danqers  secr- 
ets dont  l'Emir  vous  menace,  ils  doivent  peu 
vous  effimjer;  pour  les  prévoir JieX.- vous  au 
cœur  d'ime  mère  ;  pour  les  éviter,  au  xele 

diui  ajni.  fils  svrtmtj 


SCENE  V 

Je  le  vois  bien ,  ma  pauvre  maitresse  a/  - 
■fecte  une  gaieté  oui  n'est  pas  dans  son 
cœur.....  de  son  caté.    'létulbe,  d après 
la  confidence  pi' elle  ma^faile,  éproiwe 

des  inquiétudes  bien  pénibles et 

peut- être  bien  douces  !    Je  ne  vuis  en- 
-corejiiaer  par  moi-même  de  le/pet  pie 
produit  tamoiw  sir  le  cœw^  de    Zéhdbe, 
puisque,  par  unejatalite  que  je  ne  corn 
■  çois  pas, Je  n'en  sias    encore    qu'a  des 
conjectures  sur  un  pareil  article  ■  Cepen- 
-dant,  S  sublimes  en/ans  de  Mahomet  / 
si  vous  laissiez  tomber  un  rej/ard  sirr 
Késie,  j'ose  croire    que  vous  ne  vous  repeu- 
ârie%  point  de  votre  choix  ;  peut-  être 
même  mon  %èle  et  ntes  s  ouïs  v  eus Jer  ai  ut- 
ils moins  sentir  la  nécessite'  de  metti^e 
à  conùébirtion  tant  de  pays  divers,  où    . 
votre  ainour  pour  la  variété  voUgfait 
c  lier  cher  les  beautés  dont  vous  peuples  - 
vos  sérails. 
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SCENE,  VI. 
ISAUUN,KESIE. 

Jj-auutt  est  coùfè'  d'un  turban  qrossier;  un 
pourpoint  d&  uid/œ^recvirvert  d'un&  larqe  cei'n- 
tur énorme  sort  AaliZletnervt;  il  est  armé  d'un 
lo/iq  j-aârey  a  poignée  de  luis. 

-lo  CULHTLy       dans  le Jond  da  théâtre. 

Foiet  donc;  la  demeures  de  ma  cAarmante 
Zèûifâe  / 

Xesie . 

Que  veut  cet  homme  ? 

Isaiacn. 

Pourriez  •  vous  me  dire,  la  6e/le  en/an  t , 
si  LemaUde  es t  visu? le  ? 

Késic. 

Won,  elle  vient  de  passer  dans  le- jtadznjmtr 
parler  d  al  foires  avec  un  de  ses  parens . 

IsauuJi. 

JEt  sajtlles?. 

Est  avec  elle,  (à,  part)  En  le  regardant  de  près, 
il  est  mîeus  qu'il  ne  le  parait  d'cdtord . 

Ijawm, 

^4 lieu, je vous  prie,  dzreliLémaide  qu'dy 
a  Quelqu'un  che%,  elle-  qui  désirerait  l'e/urey- 
-tenir  un  instant. 

3  - 


Mais.... 


-ZV.  tj   Lts,  embarrassée, 


Isauwi 
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yÙifje  le  vois!. .  .vous  ave%.  peur  de  me  lais- 
ser seul  ici? 

JTesze- 

Je  convuens 

J-  0  CHILI,  f  t.  regardant  la  chantre,  dit  en  souriant. 

lime  semble,  ceperulant,  que  vous  le  pouvez 
sans  crainte^ 

Js.CS lu,        a  part. 

Sa  réflexion  est  asseye  juste . 

J-O  ClltU/if  avec  impatience. 

^dllez,  donc. 

éKesi&. 

allons, jty  vais . .  .j'y  vais.  Mais  vqye^c  donc 
comme  dparle  en  madré  (aile  j-oni) 


S  CENE  VII. 
Isauurv. 

Je  ïieszas  point  étomie  de  la  défiance  qu'elle 
m'a  dabord  témoignée  :  voici  l heure  a laquelle 
les  binjands  du  désert  espérant  tromper  la  ri-  ' 
juance  dé  l'Emir,  descendent  quelquefois  dans 
la  ville  pour  mettre  a  contribution  les  habitons; 
etje  dois  avouer  que  sous  ce  costume,  on  me 
pre/uirait  plidol  pour  un  des  leias  que  pour 
le caufe  deiBaqdad.  ..Si  ce  déguisement  n 'cet 


vas  le  vins  favorable   ati.v  prèle  niions 
d  un  amant,  il  est  au  moins  le  plus  sur  e/ 

par  conséquent  relui  nue  j'ai  dit  choisir 

Il  faut  convenir  que  l aventure  dans  laquelle 
(  /e  nie  trouve  enaaqo,  commence  d'une  ma- 
-/aère  asseye  singulière ,  e/>  lien   tant  mieux 
taeliûus  qu'elle  /laisse   de  même-  Depuis 
loua-  temps  les  grâces,  les  talens  de  ZèluUtè 
m' avaient  inspire  le  désir  de  la   voir  . 
je  la  vis,  et /or  m  ai  la  résolution    de  l'élever 
jusqu'à,  moi.  Aussitôt   (pie  j'eus  fait 
pat'f    de  eo  projet    ans  amis  saaes   et 
prudent    nui   m'entourent  ils  traitèrent 
mon    amour   de  pure  fantaisie ,  le  regar- 
dèrent  comme  taie  suite  de  mon    août 
pour  les  aventures    extraordinaires ,  et 
me  soumirent    a    un   mois    a  épreuve  av mit 
ipt'dmojûtpennis  d'ms  traire    Zèiulbé 

de  mon  nom  et  de  mes    attentions 

//   /a  lut  y   cens  en  tire,  mais  c'est   enfin 
a  la  sixième  heure  de  cette  nuit    que   ce 
délai     doit   expirer.    Respectable  Lémanle. 
charmante     Zctultè/  quel   bonheur  pour 
moi   de  changer  vofre  sort1-   ne    dans  les 
grandeurs,  j'ai  /oui    de  tous  les  plais rrs; 
/nais jamais,  non   jamais  je  n'en    cannas 
déplus  doux  déplus  vrai,  que   devenqev 
des  mguetms   de  la  foi^haie  les   vertus  e<t 
/,  '    l'Oint  te . 

5  .XI 

! 


SCENE  VIII. 


JS/U  l  X.LEMAIDK. 


sans  00 ir   I.rauun  ■ 


Lpmaide, 

Qui  peut  me  demander  ?  ces t  sans  doute  le  cadi 
{Elle  aiterçml  Zrauun  etjetfe  un  cri  ë&jrauevr .) 

-/«.'  (lltllt lisatw  voir  Lcinaieb- 

Tendant  qu'il  n't/  a  personne ,  commençons 
par  prendre  connaissance    du  terram  ; 

encore  quelques    msta/is ,  et  je  posséderai 
ce  que  cette  mouron  renfe/vne   de  plus 


n\>cieiix 


/ 

Lemaïdc . 

Qu'entends  -je  ! 

Isauwi  ■ 

Craicjnons  sur- tout  dètre  découvert. ...Mais 
pue  vois- je  ! pardon,  si  je  viens  troubler 

votre 'solitude Vous  êtes  peut-être 

éto/utee  de  jtia  visite  ? 

Lematdt>,ar<vt, 

Etvïmee  n'est  pas  le  mot. 

Isatlttfl    kjart 

i  "herelions   à  lintrujuer  un  peu .    (  haut  j  t  eus 
lanorex.  qnit/e  suis? 

Lémûide,*i>art 

Je  crams  bien  de  l  avoir  deame  .  (/./«/.)  Puis- 
-je en  elle' t. 


-liJ  H^UlUl,    avec  beaucoup    (/assurance. 

Je  commence  par   aller  au  fait;   car  je 
n'aimé  point   les  préambules  :  je  sauf 
que   vous   ave'u 

-/>  @/fltlZ/Zé*f  vivement  et  avec  efiroi. 

Qui? moi!... je  n'ai  rien,  absolument  rien. 

]    Isauun. 

Vous  avex,  une-  nlle,  ? 

Zémazdefàpart 

Ou  veut-il  en  venir  ? 

I sautât 

Je  la  comuns. 

Lêmœufa. 

Cela  ce  peut, 

Isauwi . 

Elle  est  en  a  (je  d'être  mariée. 

Lemmde. 

C'est  won . 

Isazatn, 

Elle   estjoae. 

Lemaïde, 

Oui. 

Isauun, 

Vous  n'avez  point  encore  fait  pour  elle 
choix  cl  un  époux  ? 

lemtude. 

Non. 

-*-0  lUllt/l ,  légèrement 

Eli  lien,  je  vieiur   vous  en  proposer  wv. 


/7 


ave*  etonnement. 


très  -  vite. 


Lamaïde, 

Comment  ? 

J  S  Cltttttl ,   légèrement  et 

11  vous   conviendra  sans  doute il  est 

jeune,  aimable,  bienfait,  in\r  virant  la  con  - 
•fiwiee-y    ci  la  première  vue;  ne  parlant 
au' a  propos,  se  taisant  de  même ,  jamais 
lejjer,  souvent  timide,  toujours  modeste; 
tel  est  enfui  l  époux  dent  je  -vous  parle, 
et  que  vous  voyesp  devant  vous. 

Lémaidqàyart 

allons,  allons,  c'est  tout  simplentent  un  fou, 
et  me  voilà  laiveu  rassurée. 

Isamm. 

Vous  paraisse*,  surprise  de  ma  proposition? 

-Lj  (  flltlLt-ltf  en  souriant. 

Oh, j'ai  tort... Elle  est  si  rais oivnalle  ! 

Isauun, 

Sans  doute:  vofreJiilemeplait,rien  de  plus 
naturel; je  vous  la  demande,  rien  déplus  sim- 
-ple;vous  me  l' ace  or  de  ^,  rien  de  plus  juste  ; 
je  l épouse,  rien  de  mieux.  Voilà  ce  qui  s' ap- 
-pelle  une  affaire  terminée. 

Lémaïde . 

-Ali!  vous  épouser  nia  fille  ? 

Isauu/i, 

Ce  soir 

lémaide. 

Je  vous  remercie  de  m'en  avoir  prévenue- 


7B 


Isanutu 

é\i    dot  <v7  toute  prcle . 

Lènidïdê . 
Vous*  verr&C  quhirih*  cl  pour  que  lo  repas 
a  commander, 

Jif  tlllll/l,  »eprenanl  vivement 

II  Vert, 

Je  ne  m'étais  rouit  trempée}   cet  homme  a 
perdu  la  le  le, 

fSdlfUll . 
Vous  serez,  satisfaite  ;  /e  n'ai  r/en  épargne. 

Lémaide, 

,  Te  vous  eonseule^de  ne  point vous  mettre  enjraw~. 

-LSllllHlh  d'union  unpeu-jèrme* 

BassiweK-voiis,  l'aident imtujuiète peu,  ie sais  les 
moyens  de  m'en  procurer,  etje  vous  le  prouverai. 

jiie! aie!  voilà  je  crois  auej'en  reviens  a  mon 
premier  jugement,  (hautyittez,  allez,  mon  ami, je 
vois  bien  aia  vous  êtes;  vetxrezrvous,  ou  bientôt. 

Isaiam  fémnt. 

Ali! de  arkeé,  traiter  un  peu  ptiur  poUmenl 
votre  gendre! 

Lemaieie, 

Vous  n'en  naissez  Je  la  sorte  mie  parce  crue  je 

<'/iis  seul  ici ■..- t<vts  êtes  bien  heureuse  pie  menneveu 

Yémaléhn  soti  retenu  au  palais  du  calife  ;  il  vous 

/ei'ail  bien  clianqer  de  ton,  lui.... 

3     JJL 


Isaiiun. 

}  ornai  dm  officier  des    aaraes  J /sauun.        \ 

Lémaîde>i 

Sans  douce  :  si  c'était  te  merde    qu'on  recom- 
-pensai ,  il  devrait  avoir  pour  le  moins 
une  place  démir. 

1 S CU 11 lit,  tyerenunt. 

Eh  bien!  du  en  a  une  de  vacante;  d  faut 
pi  Is au un  la  lui   demie. 

Le  in  aide, 

Oh.  des  que  c'est  votre  avis,  il  n'u  Manquera 
pas  avec  votre  protection 

Isauun, 

Elle  on  vaut  heti  une  autre/. 

éLe'mauie. 

Cela  ce  peut;  mais  encore  une  fois  /v///v- 
-vous,  je  vous  prie-  /'entends  ma  fille  :  e  par 
efne%s-ha  la  fronieur  que  lia  causerait  sans 

daide  votre  présence. 

Tsatmn. 

Que  sait- on  '?  peut-être  me  traitera  -t  elle 
moins  sévèrement  pie  vous. 


SCENE  EX. 
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.Mous  remetr  foi     <  animent  la  rua  de  «  * 
homme  peut- elle 

Zetulb&. 

Ahma  mère' a  vous  voyez,  en  lui 

Lama  de 

Qui  Jonc  ? 

Zèùtlbk 

Ce  lia  dent  je  vous  entretenais  encore  ce  matin 

Isaimn.àpc 

J'etnis  donù  présent  a  sa  pensée. 
LÔWilldi7. 
Eh  bien!  quandje le  disais  que  c'était... il 
na  me  manquait vod  que  de  le  voir  pour  m 
être  SU/\  ■  '«  Te  m  \   ntét  nue  plus  à  présent 
\      qu'il  soit  vmu  s'ofj'rlr  lui-même  pour 
ton  êpoiis. 

7teUilbe,boljhr 

J fil  ma  mère' 

LémauhK 

Allons,  allons,  rassure-  toi;  âne  le  sera 
-jamais. 

lsamin> 

L'arrêt  est  sévère)  heureusement  qu'on 

veut  en  rappeler. 

L  èmaïAe, 

Il  croit  que  parée  qu'il  t'a  enlevée  des 
mains  denses  camarades.... 

Zèàiwè, 

ft,        ■,    wtwraJesJàhlniainère.qite  dites  i 


Zemaide, 

Je  ne  la  conçois  pas' mais  regarde-le  donc,re~ 
-garde-  le,t  je  tenvrie;ett  nye toi-  même \si  h' pats 

Iscaaat 

1  ti  peu  Je  modération,  ma  hùnne  Lemanle. 

Lematd^. 

Patience! j'attends  quelqu'un  qui  saura  bien... 

ISOUUn,  enrùmt 

Tenez,  erai/e'L-met ' ,'vous  aure%  leau  faire,  il  est 

décide  raie  VOUS  aure^pourjendre  itJfondecani 

'        ''  I 
Jj PjnCittiê/,  fautai  h  Jrimoc<e. 

ilBondûcam  '    quel  nom! 

Zèùdbd. 

Mois,  ma  mère,  c'est  un  nom  tout  ce nme  un  autre- 

Initiai  de. 

Moi  je  pourrais  donner  im  tel  époux  a  majille 
l' ors  que  j'ai  refuse  pour  elle  l'Emir. 

Isaitun  . 

l'Emir  ?  voilà  grand 'eiwse. 

],i>mtude. 

Mais   quand  il  ne  serait    que  le  chef    des 
(/eus  de  votre  pro/ession. 

Zeûtêè, 

Ma  mère  !  pouvez- vous   le  trader 


ainsi  '■ 


Leinaide.*  r,t. 

En  vérité ',  si  je  n'attribuais  pas  a  la  re. 
-naissance  un  pareil  intérêt  (  a  /.  ..•  ■■<»  ) 

Mie  -s  ['car  là  dernière  teis    sortez 

lis- te  eu 


SCENE  X. 

les  vreceaens,  kksik. 
J^esœ. 

I  oici  le  i\nlt 

IjaUlUt,  à  part 

Te  cadi  I 'heureusement  au  'lisait. 

J .  (JJ?U77ai>      ;,  part.  <a*v;  iau 

le  coda  iirur!  >7/,u. /•  .  ///  t ah!  mm  ami  vous1  vous 
seriez,  fort  bien  vasse  de  cette  visite  ■ 

Ismum. 

Pourquoi  donc.  ? 

Zénwuae  ■ 

Mais  c'est  le  cadi.  vous  dw-je  ? 

Ijamav 

Eh  bien,  tant  mieux!  il  ne  pouvait  pas  venir  plus 
propos:  lljera  tout  de  suite  le  contrat  <  le  mariim 

Le  mat  de 

Comment  vous  oserez,  paraître  devant  tr/Uadi}. 
vous  ? 

Isaiiwh 

Devant  émanante,  s'il  le  faut. 

Zemaide,  à  r,  / 

fada  unjripon  bien  hardi' Mus  vous  ne  sa 
-vettpas  cjue  c'est  peu  peur  lui  d'être  mécliant, 
bavard,  enUtc* 

Isauwt, 


a 


Zemaïde  ■ 

Il  traite  do  ne  mieux  les  qens  de  votre  espèce 
que  ees  dr/u/eurs     faparij    Tachons  au  moins 
qu'il  nous  débarrasse  de  cet  homme.  Toi.  Aes/c, 
va  porter  mon  ouvrage  c/ie^tn  mère,  et  reeoni- 
-mande -lui  de  le  vendre  le  plutôt  possible. 

\J\esic  sert,  j 


Il  sera  tout  ce  au  'il  voudra  .je  ne  le  crains  p  â  prendre 
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SCENE   M. 

les  jrréeeJetis,  h  <    tn  i . 
Lent  aute 

JJ>ou  /our,  seigneur  cadi. 

le  Cocue . 

Eh  in  n!  vous  lasserec-vous  enfin  dente 
(  /aire  aller  venir  et  revenir  sans  cesse  poia 
vous  demander  une  somme  oui  m'est  leaduus- 
-nient  due  .   CroyeZ- nous  avoir  affaire  a  ces 
peurs  créanciers  sans  créait, sans  partiale, 
et  <pu  par  conséquent  peuvent  attendre  aussi 
long- temps  que  l'on  veuf  Est -ce  ainsi  qu'an 
doit  en  agn-  en  vers'  un  Cadi  ?  Ou  donc  est  ce 
respect,  ees  égards  dus  ,uix  talons,  aux  va  tus, 
a  la  science,  au  merde   à  mai  enfui'1 

Lémdide. 

Seigneur  (  adi ,(  /  'en  suis  désolée,  mais  pour 
le  présent  il  m'est  imposible   de  vous  salis 
jaxre  et  mm  puis  que  vous  enaaacr 


*' 


98  le  Cadi, 

Quoi  ' 

Lfrtriaide 

Un  peu  ùpoMence-Mais  puisque  vous  voilà, 

um  ,  7*  vous  prie,  de  votre  pouvoir  ■- 

là  C ddl ,     vivement- 

Je  ne  tais  rien- 
Lé*  iïuai'  dem. 


Kcmifs^-trwi 


le  (  \ul< 


.  >e  n'ec-oule  rien 


hemauio 


U  (  mu 


Je  ne  sais  rien 

LéftimM- 

Quejai  ciw-  tnoi-- 

Je  (Cl'U,      avec  bemvnf  i'achen- 

Sinon  queK  je  suis    •  • 


<\/IUUI 


in  fripon... ■ 

Je   Cadl,    ckmà* 

Résolu  avons  poursuivre...  Pour  la  dermere 
fois,  vous  ne  voulez  point  me  payer1 

Ihnmde. 

Von 

h  Cadi. 

SufKtje  vus  prendre  acte  de  ce  refus. 

Lemàme- 

,,..,  l>  permets- 


Isauun. 

Kl  moi  je  vous  le  if  fends- 

l'etiâbe,  b&  *  ira 

Que  faites   vous  ' 

Isauun. 

Co  quejè  do/s 

le  i  adi  ■ 

Qui  êtes -vous  pour  parler  ainsi? 

Isauun. 

Je  vous  l'apprendrai  ■ 
le  Cadl 
Insolent  ji'ouhhe  pas  U  respect  qu'on 

doit  à  un  Cadi- 

Isauun. 

Rappelle -loi  donc  celui  qu'on  doit  au 
malheur' 

le  Caai. 

Qu'on  me  paye  ■ 

Isauun- 

due  lie  somme  ? 

le  Cadi . 

Cent  -semons- 

Isamiit 


Sais  tranquille 


il  me  les  faill- 


ie Cadi- 
Isauun. 


Tu  les  auras 


le    Cadi 


Toi    de    iiitc 


Les  voila. 

le  Çach , 

C'est  ?na  fol  vrai.' 

Lémaide. 

*7e  n'en  remens  y  a  s. 
7    /"   ri'    ' 

le    L  CUl  7,  â  J.  dmai, U,  Inijaurani  o-,^,  Rapprocher. 

Save%-vous  lien  (ftcecet  nomme  a  une  manière 
de  s'exprimer  très  -  éloquente  ?  Quelle  est  -il 

Lémaide. 

J&serais  lien  embarrassée  Jevousle  dire; 
ioutre  quejesais,c;estauedepins  un? heure  il 
méfait  tourner  la  tete,et  pie,sije  l'en  crois, 

d s'appelle  ilBondocmii 

(J.e  Cadi  se  le'oe  -avec  précipitation  et 
renverse  la  laite.) 

Eh  humJ  <pi'ave%,vous  donc  ? 
I    Cirl' 

(O    LtlliJ,      dans  ta  phis  grande  ,141'la lie n 

Mille  pardons,  ma  bonne  dame!  mille  par - 
-doasL.  rmts  difcs  yue  celJwmme  s'appelle 

-Lemaide. 

M imondleu/nemejutespas  repeier  co 
vilain  nom -là! 

le  Cadi. 

Voyons,  dites  tcii/ours;  il  s1  appelle 

Zêàiwe. 

Il  ïïo/idocanl. 

I      /  °      ri  ' 

*■    tlHl,      evurcaa- comme- un  f<m 

Se  r<*t-iV...llBmdoeani!...Et  moi  oui?. .... 
sili>  alla/  ait!  alla,'  '  J 


Tf 


(fsmam  tm/ail  signe,  de  se  retirer;  Use  smm 
de  ttnd&f  sesjhrces  sans  se  dernier  te  temps  Je 
prendre  son  aryen l .  H  toyours    en  cnnnt. 

Jli.i  allad 


SCENE  XII 


ISA  XJJJK,  ZÊMMDE,  Z  E  T  VLB  h], 

Lèmaiae. 

r.st-llfoa?  Fous  me  <&re%  peut-  être  à  ta  fin 
copie  tout  cela  supufie/t votrenem  seul ' ,! 'perd 
latcle;  aa  moindre  sipnc  il  vous  obe'it;  et  ce 
au'ih/a  déplus  meomprdliensitde  il  part  s  ms 
prendre  son  aryent  !  Au  reste  je  n  en  .nus  pas 
Jdclie'ojcclajait  pie  vous  pourrez,  rempor- 
ter celle  l ourse:  car  vous Juae^  lien 
(pue  je  ne  sou/ptrat  poi/,1. .  . 

Isauuth 

J  penser  vous,  Zemaide  ? 

démaille,  ùnrenvU,,,,,   la  tour,,  dan,  L   nwn 

Reprenez  votre  aryeM,  vous  dis  je. 

Isa  m  ut. 

J'ij  consens  Jane,  jnais  pour  le  renvoyer 
sur  le  champ  au  Cadi 

Lmunde. 

Encore  une<fois,t  ,'e  ne  conçois  point.  . 

Isamm. 

Laissons  là  vôtre,  etoniiemcnt.  ma  bonne 
W/v/  il  nous  reste  des  apures  plus 
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Sentie/les  à  terminer.*..  Je  vous  quitte, 
M  vois  mJoeeuper  Je  Jifirehtes  dûrpo- 
.si'kûW  relatives  d  mon  mariage 

Lèiiutidey- 

.  liions ,  il  n  en  de'merdnr  pas . 

Vous  ne  tarière*  point  a  recevoir  les 
bijoux  les  olotîes, et  nulle  autres  baja- 
)elles   de  cette  espèce;  comme  par  eeeem 
-rh  les  vingt  nulle  seouuts   au* je  vous 

destine  pour  présent  de   noce 

ZellfluP,  hew  xLénuade 

Final  nulle  seaians,  ma  mère! 

De  plus, comme,  aupoint  où  nous  ensonv 
•mes t  mus  devons  enajirsansjaoon, 
^  je  viendrai  souper  ce  soir  avec  vous  . 

Lémaide,  trh  éftw* 

Coupas,  je  vous  enprle-  svjamais 

JtfÛlfJin,  l'interrompant- 

Je  me  charge  de  hus  les  préparatifs 
Ju  repas  Je  manière  que  vous  n'aurez 
aucun  soins  avons  donner. 

JVe  vous  avise**  pa+r ■■■■•■ 

lS  CLU  WÎ 1 1 'interrompant . 

Au  revoir  denema  tendre  mère 

yldlcu,  Ze tulle:   adieu,  vous  l'unique 

s  blet  de  toutes  mes  pensées  . 

(llj'OVl) 


SCENE  XIII 

ZEMA1JDE,  ZETULBE 

Zelulbè, 

Ma  mère,  vous  ave*  beau  directe  vous 
réponds  aue  cet  homme  est  honnête 
et  très  -  honnête-  même . 

Zemaîd&- 

Eh!  quelles  preuves  en  as -tu? 

'lètulbè. 

Le  service  au' Il  ma  rendu,  la  tranquillité 
auhl  témoigne /et  sur  dont  tinter  et   qu'il 
m'inspire. 

Lètnaide,àPart. 

Me  serais -je  donc  abusée  sur  le  sentiment 
qu'elle    éprouve! 

Zehdbè. 

Que  dites -vous  donc  ma  mire  n 

Lémaide. 

Que  la   reconnaissance   est  la  vertu 
des  bons  cmnrs,  et  que  lu  le  prouves... 
Car  sans  doute  c'est  elle  seul  qui 
t'anime  a  ce  point  ? 

Z  etidbêi  roucj^smi. 

La    reecnnalssmce  ?■■■  Jetiez  ma  mère 
Juae^  vous -même   du  sentiment  qu'a 
fait  naître  on  moi  o»x  /omie   inconnu,. 


puis  le     jour      ou  soncou=rage     daigna  s'ar--  mer  en  ma  fa  =  veur 
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Lemaide    (  apart.  ) 

Imprudente. 
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' .    <■   ' 


9e  -u      Zetulbe 

2& 


Couplet. 
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r  Lemaide 

JSi  sans  doute,. croyant    humours  ne 
céder  au'i  umjutte  mouvement  de  r'f- 

-co/maissance  Ju  aurais^  fini  par  accepter 

sa  proposition  • 

Achdbe . 

,  Te  le  crois ,  ma  mare» 

LemaiA&. 

Mais  j\> fléchis  donc  un,  instant:  si  cet 
1 7  Bon  do  cam  eut  été  vraiment  a\  ane 

l'aspirer  à  la  main  eut   il  j  or  de  le  si  - 

-  le  née  sur  sa^imulle,sursa^/orâuie?  eût- 

-Il  accompagne   léffie  alûâ  m' a  Jade,  de 

nulle  vlaisenteries  plus  déplacées    Iss 

unes   ipue  les  autres  ?  Je  te  le  demande, 

est-ce,  ainsi  qu'un  homme  qui  aurait  en 

des  vae.r  honnêtes ,  en  aurait  agi  dans 

une,  pareille  circenstanee  ' 

{ha  mat  vient  par  degrés  pendant  U 
reste  de  la scène\ 

'LituLbès. 

quoi  1  il  serait  vossihle!..^4h  ma  mère! 
■us  pénétrer  mon  ame  de  doulezcr  et 

e  crainte '■ ..  Fous  conviendrez  cepen- 


■  danf  que  s  a  con date  envers  le  Cash, 
et  ces  vinol  mille  scqtims    qu'il  nous   a. 

Lémaide. 

Plus  ses  promesses  sont  éblouissante, 
moins  nous  devons  y  compter .  Vtnyt 
mille  semons  /mais  ce  serait  un  très  or  ■■ 
Fa,,  va,  tu  les  attendras  lonij- temps 

Zêtuibè . 

Je 'fie  sais ,  mais  de  Certains  pressen- 
tmums  me,  disent  le,  cerntràtre  ■  (à  .fart  ) 
Ah  puissent -ils  ne  pas  me  tromper! 

Lémalde. 

aillons ,  allons ,  Lussons  cet  homme,  dont 
sans  doute  nous  n'entendrons  plus 
parler-  d  est  tard,  et  nous  devons  son 
.aer Mais  quel  tapaoo . 


s  ce,]\e  yay. 

LÈMAinv/zÈrridix. 

GENS WDJSAUUN* 

^4pforiant  des  èkfes,  des  ly'oun.  des  faf< 

d.s  airandohs,  des  phis  •  êmpKf  ./<;  irvitr,  etc.ete 
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beaucoup  plus  grand.  Les  gensd'I  = 
--sauun  travaillent  toujours.) 
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[Lémaide    court  après   eux   et  les   ramènent  pendant  cette    ritournelle    sur  le  devant  de  la   scène    ) 


(    Leniai  de  parle~.^— 


Réplique  pour  le  Chœur  et  l'orchestre. 


Mais    encore  une   Pois   dites    moi   d 
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/  homme/. 

c  site  c<aj*J*êttê-  fejy&nrie  les  vingt 
mdlé  ipeaianj*  qui  vous  ont  été  promis. 

TiêtiJbe . 

J'I/i  lien!  ai  -je  attendu  si  long-tempji, 

JJiomme . 

(  elle  autre  ({ont  Fl '  Jlondoeani  à  garde 
/</  clef,  et  que  nous  feriez  de  vains  ef- 

-Jorts  pour  ouvrir  .contient  desol/etr 
aiu,  lorsqu'il  en  o^er a  temps ,  vous pk- 

-ro/U  connaître  eelm  mu  ne  us  envoie . 

Je  vous  le  disais  bien,  ma  mère  mes 
presser  li  mens  ne  me  trempent  jamais! 

Lc/nmctc 


A'n  e//et  ,sij'u/nore  la  profession  de  cet 
homme  ,je  suis  du  moins  /arc  de  d& 
convenir  an' il  est  de '  pai'ole  ....Mais 
vous  qui  paraisse^  dijme  de  sa  Cûn/Ç- 
anoe,  puisqu'il  vous  a  cliarae  de  celle 
cassette  et  de  ce  qu'elle  contient ,vous 
devers  ave  m  qui  il  est,  quel  est  soneta/t 

L  nomme. 

Jl  se  nommes,  il  iRondocani. 

jL  emCUuO.    impatientes 

Tfe  bon  dieu' '  .-<-  levais  dereale,  mais  que  /ait- 
il0  L  nomme* 

c  '('  honore . 


1 


JLémaïae-. 

0 il  demeure  t- il? 

Lhomm&. 

On  ne  me  lapo  i  nt  dit . 

Lèmaide. 

il  est  donc  bien  rie  fie  ? 

L'homme/. 

lest  ce  que/e  ne-  sais  point  mais per me t- 
-te%que  siavant  tordre  di'lJionolocani  oh 
dépose  ces  effets  dans  la  chambre  voisine 

Lemaide. 

allons,  allons,  tout  ceci  u  'est  au  an  st  •n<f  e  : 
ce  jyerawcependanl  dommage  île  me  réoeil 
der,ear  il  commence  7i  devenir  intéressant. 
\L  homme  sort  delà  Chambre  fini  un  profond salut 
Lemaide.el  s'eloupie  à  pas  lents  ci  mesures,  ainsi 
qu'il  est  entre.  Les  autres  vont  pour'  le  suivre: 
Le  mat  de  les  arrête ;et  les  ramenant  sur  le  devant 
de  la  scène,  leur  dit  d'une  vàuv  d upp liante-  ) 

Mes  omis,  mes  chers  0ms  l par  complaisance 

pcm  chante,  par  jràce  uisâvusc-  moi  des' 
bibles  et  de  la  profession  de  voire  mai  Ire . 

JOkomme 

Sous  n'en  savons  pas  plus  que  vous 

Mais  qua/il  à  se  nom ,  il  s 'appelle 

lematdc 

Heje  le  sais  mieuai  que  vous,  encore  une. 
,  lois,  dites  moi  reniement- .... 
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SCENE  XV. 

LÉMAIDE,  ZETULBÉ  . 

Lémmde 

/^honneur ,  mon  esprit  ses  trouble 

twrt-ce  bien  ici  ma  maison  ?  Sms  -je  bien 
Le  mai  de..  .Cet  homme  ■■■■  tes  prenons . . . 

il  faut  on  'zly  aie  quelque,  chose  de  sur 

-naturel    dans  bout  cela  . 

ZêhiWe  ■ 

.Ah!  vous  commenter   dojw  a  revenir 
sur  te  compte   d'IlJJondoeaju  ?  c'est 
heureux  ! 

Zémaides. 

En  effet  -tous  ce  que  je  vais  prouve 
que  je  l'avais  maljuje-  ■  ■  ■ 

Zefzdbè' 

Comment  ave^-vous  pu  vous  y  me'pren- 
-  dre  ?  sonton,sajijure ,  enfin  tout  en 
liu  semblait  annoncer  toi  homme  honnête 
eh  généreux  ;  quejesuis  soulagée; je 
me  sens  dune  joie,  dwi  contentement!, 
(a  part \  Sx  j'en  crois  l  espoir  qui  m'a 
-7vme  ,  bientôt  rzeruie  s'opposera  plus 
à  notre    mhcite- 


VZ? 
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SCENE    XVI. 
lÉmaide,  zè  titi.bj\kï:  s  je. 

-JS^t,\Yl@,  arrivant  toute   effrayée 

sbli  ciel! 

Zemaide. 

Quoi  donc  ? 

rr    > 
J\.  Col&f  apercevant  ce  oui  est  dans  I '  ippartetmiU- 

!Mazs  que  vois -je!.  ■  Tout  semble  ctmjirmer..  ■ 

Lemcude. 

Conunent  ? 

L zqnore^-vous  encore  ?  Cet  /tomme  que 
vous  avep  reçiv.... 

Zeûdb& 

Eh  heu*} 
Cotait  un  'cdiej   de  voleurs  - 

LêmwuLe  eb  Zetulbl. 

Qiv' enterulj*  -/(>'■ 

AÀrz&. 

On  est  a  sa  poursittle ,  et  bientôt  — 

Jl>  C2TLCCL(l(? ,  à    'léàdbè,  La  contre/ auront. 
KTe>  vous  le  disais  bien>  ma  mère,  mes  p  ressent  mens 
/lemkmt  jamais  trompée ...  Jitt  UlOV  qui  OOiliS 


t 


L28 

la  bonhomie  de mey  laisser  per suader ,'.... 

Mais  voilà   que  c'est  juu ,  ne  m'en  pétrie 
plus  au  mains . 

J)  eve^-vous  vous  enr  apporter  a  celée 
étourdie  ?  (àJCé*ie\  I)  'ou  sais  -  tu  cette  non- 

J/dle  ceurt  déjà  toute  la  ville,  et  depuis 
la  maison  de  ma  mare  jusqu'ici  ,jc  n'ai 
entendu  pa/der  que  de  cela;  ce  qu'il  ij 
>  Je  pis,  c'est  a Ue  va  Ire  maudit  voisw, 
cet  homme  abominable ,  l'Emir  eivfuv, 
vie/it  devons  dénoncer  aujue/e  comme 
complice  dwbrujand  .pu  an  poursuit- 

Z  è  fa  Lue- 

0  ciel! 

LzmaiAe- 

Il  esl  donc;  parvenu  à  ses  lins  I  et  de 
quoi  peut -il  m'aceuser  ? 

JCesie- 

J)e  receler  dans  votre  maison  les  dip~ 
•Jelrèfu?  objets  voles  par  ces  -Arab&r 

entre  autres  choses  une-  ccursetieeru 
-picliie  de  pierres  précieuses  qu'il  a  vu 
pu*  W&  ■  J'eus  saJenet..'  'e,  etqu  il  dit  appartenir 

.- ,  cadfe       ■  Lévimde 

t  calife  ? 

Zetulvo. 

Quelle,  calomnie! 


ayons  voilà-  vraiment  impliquée  dans 
une ' /olie •  a/fciwe! 

Zètidbe* 

Tant  ceci  est  louer au/e  de  t  Emir.  Yemal- 
-din  venu   avait (  prévenu  de  ses  projets, 
elle mallieareuae  il  Bonde  eani  se  Iran 
-ve  enveloppe   dans  sa  vengeance. 

Lématde. 

Comme/vt!  tu  crois  encore...  Pour  moij'av 
la  tète  tellement  étourdie  de  tout  ce  quej'ai 
vu,  de  tout  ce  quej  'ai  en  tendu,  aii/ourd  rua , 
que  je  ne  sais  plus  ce  que  je  pense ,  ce 
que  /e  dis,  /il  ce  que.  /  £  fa  a  o 

A  este- 

Quel  que  soit  cet  il  Bonde caru  .  il  fera 
bien  de  ne  pas  approcher   davantage     ■ 
de  c clic \- maison ,  c ar  lajustice  ne  tar- 
-dera  poi/d  à  s'y  rendre 

ZHrdbè : 

0  ezel,  il  iqncre  peut  -  e'.'  •-  ce>  que  se 
passe  et  va  revenir  comme  il  nous  la  promis. 

Lémauhf  **<-&<&&.  "•-' 

C'en  est  Hat  de  nous ■ 

Zèàdbè/. 

S'il  vient  il  est  perdu  ' 

I.  emOTtLc,  avec  aoUr* 

Far  cpiclle  fa  ladite  le  ciel nous  a-t-il 

envoué  ce  maiid/t  Arabe  ■ 
L3 


TT 


SCENE  XVIL 

les  précédais ,  j  s.  juin . 
Lemaide 

Eneore  lui! 

IsdllWl. 
Vous  voye%  pie /e  suis  exaei 'au rendez-vous. 

Lémaidc 

Çui  que  faisais;  lw  une  le  homme,  voleur, 
ou  sorcier,  sauve  toi  ;  fuis,  le  air  je,  je 
le  Lor donné . 

Zehdbè. 

J^t  moi  je  vous  en  prie  . 

Lémaide. 

Tes  ojfieiers  de  justice  neuf  vérin',  ils 
te  cherchent . 

Jsauati. 

Laisser  les 'faire '  ,j  'ai 'tellement  barrtca 
-  de  la  porte,  qu'il  leur  ^faudra  dt  temps 
pour  l'enfoncer . 

-J-tC/l fLclltll  ,  se  jetant  sur  un.  siège  auprès  de  ta  table. 

Quel  sort  ah 'reiuv  ? tous  attend  ! 

Jsauun* 

ftuel  cluirmajit  repas  nous  allons  faire 

LenxmfU 

Toutes  mes  craintes  sont   iusn/iees.' 

Jsainm. 

Tous  mes  vœux  seul  combles  / 
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Xemaide 

Mais  s  on  je  -  donc  que  ces  j?ens  delà  ce  lia  ». . 

/s  muai. 

Ont  soupe,  soupons  a  notre  leur  . 

Leviaule. 

.4 h   bien  oiu  'souper 

Isauwh 

Allons  Zeûdoè  prenez,  place  à  cote  Je  votre  niere. 

Zelullhflf, 

Je  ne  sais  pourquoi  mois  savresence  me  ras,?  ace 
\Isauwi  ta  conduit  à  table  et  s'y  mebauji.  ) 

Isaitun . 

Je  vois  avec  plaisir  nue  mes  ordres  ont 

ete fidèlement  suivis .  Quel  delicieus  ins- 

-tanlfqu  'il  est  cher  a  mon  amour  t. fil  loU) 

Ce  repas  sans^façon,ee  lieu  simple,  mais 

end  e  II i  par  vos  charmes,  la  jeiete  de  voire 

niere, {pn  entend  dnlrrud  Janx  ta  rue)  clsiir  te  Lit 

l'aimable  tranquillité  dont  tious jouissons , 
loutceui  me  ravit,  etje  me  sens  transporte 

-A-VJlsCy  ,jui  a  regardé  par  (a  fenêtre . 

C'est  lajustice.' 

Lémaide . 

Voilà  notice  der/uero  heure f 

Iscaaui. 

jB  uvens  ;  ce  vin  de  Cluros  n  'a  point  son 
pareil,  mais  pour  pi' il  ne  manque  rien 
alajete  il  fuit  chante/';  e(  re  vous 
donne  l exempte. 
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ISAUITN,LÉMAWE,  zètulbè 

Lemaïde 

Comme  en  un  instant  ta  scène  a  cÀanqe  f. . . 
ili/  a  de  la  sorcellerie  dans   votre  fait,  je 
n'en  doute  plus ,  Jun  seul  reaard  vous  plaise?, 
ausf aies,  faites  fi  cm  les  créanciers,  envtl- 
j<ose%    auxjujes;  etjimsse^,  quand  on 
vous   croit  sous  leur  puissance,  par  leur 
accorder  leur  //race .  Mais  comment  av&%- 
*  vous^  tait  pour  amener  ces  tavajeurs   des 
menaces    les.  puis  msulixades  aux  pais  hum - 
-  Iles  suplicaàons  ? 

Isanwi. 

Je  me  suis  nomme . 

Lémaide . 

Que  cela  ') 

Isamm> 

Sans  doute. 

Le'tnatde . 

JLjpaut  convenir  que  vous  ave^-la  un  fier 
iwm;  et  je  eommerwe  il  me  raeconunoder 

noce  lui 

Isaiatn, 

Et  vous,  ma  chère  ■  Zètulhé,  êtes -vous 

ras  s  w 

Zetiilb& . 

emuuncu  de  linnocence  de  ma  mère, je 
n'ai  tremble  que/ pour  vous. 
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lé  mat  de. 

Au  moins  à  ores  ont  peiwerur  nous  être 

tranquilles,  car,  dieu  me/ci,   arec  vous,  o/i 
ne  sait  jamais  si  Ion  cri  poursiavie  ou 
pretefe,  ric/ie  ou pauvre,  morte  oit  vroe^. ...' 
défais  enfui,  puisque  je  ne  sais  trop  com- 
ment vous  voilà  hors   de  danqer,  crei/e%- 
~moi,  désormais  rester  tranquille ,  ed 
sur -tout  ne  vous  eo?pose%,  pas  davantage. 
Jaivais  cependant  bien  voulu  savoir 

comment  il  se \fial  que  cette  cassette, 

qui  appartient  au  calife 

Isaimn. 

Je  vous  jure  qu'elle  est  a   moi 

Zètulb& , 

Je  n'ai  jamais  doute  que  ce  ne  fut  Une 
calomnie  inventée  par  l'Emir, 

ISCLIUUL 
dit qu 'Isauun .'....  punira  sans  doute .... 

JLémaid&. 

Ah  bien  oui! Isaiam!,..,  xoifoii  quinepen- 
-se  qu'à  ses  plaisirs.1 

Isaiatn . 

Vous  le  traite%  lien  malJl  est  jeune  et 
paUr  encore 

Zémaïde, 

Lui  ?....Je  vous  le  dis  entre  nous ,  c 'et  un 
homme  lejer,  sans  caractère,  ityuste 

Isaitun, 

Vous  êtes  hum  sévère 

Zemttide , 

Vn/ex  comme  il  en  ajit  envers  moi:  autre foU 


y 
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son  porc,  prêt  a  perdre   la  vu  dans  un 

combat,   fut  sauve  par  le  courage  Je  met) 

époux,  et  pour  récompensé  il  laisse  lanouu  ' 

sa  veuve  dans  la  misère. 

Isainiti. 

Oh,  pour  eela  je  sias  de  votre   avis  !  il  a 
torh . . .  très  -jrand  tort,  heureusement  au  'il 
peut  tout  repa/  'er . 

L e niai de  . 

Je  ne  lui  demande  rien  . 

Isaiitui . 

Raison  de  plus  poiœ  tout  oblemr. 


SCENE  XXII- 

le<?  Précédais,  jœsie. 

Xéstey. 

Qui  au' un  vient  d entrer,  et sije  ne  me  trorn 
•pe  e'est  voire  neveu . 

Zemaide . 

Que  vont -il  a  Iheure  ou  il  est? 

Ifatiuriàpiri. 

Je  /n'en  doute.(/umt)  peut-être  a-t-d  quelque 
seeret  a  vous  comrtumiquer  ;  je  vais  passer 
dans   cette  appartement. 

Lémauk . 

Mais  est-ce  (pie  vous  ne  songe  y*  pas  à  vous 
retirer,  nous  voilà  bientôt  à  la  s isie/n1  heure 
de  la  nuit. 

Iscnatn. 

y  h  \  \  •  <pu  '  lie  impatience  je  l attendais  ! 


Letnaide. 

Et  pourquoi  ? 

Isattitn . 

C'est  que  c'est  l heure  a  laquelle  mes  amis 
doivent  se  rendre  ici  au  son  des  mstrumens 
pour  présenter  leur  nommage  ii    le  ta  lie  . 

Lénuudo. 

Comment ! 'comment /  /'espère  lien  qu'ils  n'en 
feront  nen. 

Isctuun. 

([liant  â  moi  d  me  reste  à  rediqer  le  projet 
du  contrat  de  mariage  et  je  vais  m'en  occuper 

Lcmaid&. 

Fous  pouvec/aire  le  contrat  si  cela  vous  amuse 
mms  me  lejcare  signer,  c'est  autre  chose . 

Isatian. 

Fous  le  signerez 

Çll  entre  daiu  la  chambre  voisine C\ 

Zemaide. 

Cést ce '  qu'U/aiiab^a  voir;  non  je  n'ait  jamais 
vu  dfiomme  être  aussi  entête  que  celui  -  la 


SŒXE  XXIII. 

ZEMAIDE,  ZÈTULBÉ  TEMALD1N 

JŒSIE. 
y/       ]]' 

J.  LffLU.LLl.Lft     dans   la  plus  yraïuL'  Jeu- 

Je  suis  libre  enfin: 'et/e puis  vous^  faire  part  d'wt 
événement  si  singulier,  su  peu  vraisemblable 
que  sans  doute  vous  ne  le  croirez  point:  car 
moi- même  je  le  renarde  encore  comme  im  sonne 


L  emaid&. 


JEœplimie-tvi! 

Je  vous  ac  pu'tié  sunple  offleîer  du  ca- 
-u/e  ;  qu'  muiguuzZ.-vous  queje  sots  à  prient'; 

attends  <wn&...Jé  nie  rappelle. . .  Jlstce  que. 
Une  manquerai  plus  qtie  celui 

Yénutldui.  . 

Je  ne  vouai  par  vinisfaxre/laTUpurplus  lona 
-temps,  apprenez  <v  <)rand  see/>eb,ou  plw 
■tût  ce  prod-qe,  voire/neveu,  est  Emir  ! 
7;étidbè. 

JEimzr  ! 

Le*nazd& 

jaUû7lS,j'en  étais  sûre  ' 

Yémaldui. 

Fous  n'êtes q> as  plus  étonnée  ? 

Lémcade 

•Etonnée !..  .nwvï  J'en  aitant^ultantrau! 
que  maintenant  ton,-  les  miracles  de  Ma, 
divmet,  passés  f  présens  &b/idurs  ,nejne 
paraîtraient  aue  des  leiw  d'enfant . 

JemaJUwh 

Que  vous  est-  ri  do  nc<  arrivé  ? 
7    '  n     d 

.cm  apporté 

D'abord  tout  ce.  que  tu  vois  aubier  d&iei,  de, plus 
imgendrv  quipour  présent deiioe^  enlreyau 
-1res  bagatelle  <>,  donne  à  ma/il  le  vinot  mille  seqttins 

Yeinalduv. 

J  nuit  nulle  sequins/mois  c'est dmc  tniprinced 

uu KPouver airi?^kLemaide! kaUe^vous de  conclu 

-1 


|   re  avec  cet nomme jetu> rens  et  bwnf auront, 

Lêmaïde 

2t n'y  a  quhme  petite  difftrullé .  a  'est  que  cet 
Iwnuitepenérenx  etbl&ifaisanl,n  'est  ni  prince, 
msouverawimazs  suivant  toute  apparence,  un 
des  cdieps  de  ces  devauseia-'s  de  caravanes 

Zètulbè/. 

Quoi,  vous  pouvez  encore^  ?, . . 

YéirLaldav 

J^u' entends^  e  etvozis  auriez pu  eonsenlir, 

Jenesais  comment  cela  s'est  fini;;  mais 

1/ 

d  m'a  presque 'foncer , ,  > 

Yemaldirb 

il  aura  sans  doid&  abusé  da  votre  posi- 
■îwn  mal  leur  rtise!^dli  !  qu'il  pérîtes  ailleurs 
ses  prescris,  ses  rides  s  es 

Z  étala  éy. 

We>  Ujiuqocpoailsans  l'entendre,  il  ri' es! 
pas  loin,  cl  vous  pouvez 

Yétrialdirt. 

Où  est -il  ? 

liémmdc/. 

Dans  celle  chambre , 

Jemaldm . 

~4 cetfo heiwe .{je/j lire; par MaJie met ,  que  te 
vais  punir  son  insolente  audace  ■ 

\llveut  lire^scnsabne  cl  ZMre?-  da>is  la  chambre  ) 
ZelUWÛ ',  le  retenant. 

Arrête^-  ! 

Yémaldvi 

_l(  périra! liré"ire  vous  dis-ic' 


162  , 

Léman 

t  aime  fin,  ot.rur-  teut  ne  te  mesure  point 
.   avec  cet  liomme  extraordinaire^. 

Yenialdin. 

Quel  t/uil  soit  /e  ne  le  crams  pour. 

L  e/naide. 

Soruye  <jue jusqu'à  son  nom  tout  est  an 
tahs niant  pour  lia  ■ 

Yémalâm. 

Et  miel  est -il  donc  ? 

Lenuude . 

llBondoaam,, 

V?       Il 

J-  (  l'ilH  il  ( Il .  dioi.f  la plus  arantU  surprise 
QllO    lllles  VOUS   l...tlBo7îlloi  lllll  ? 

Lèmaide. 

Sans  doute. 

Yémalam . 

Et  c'est  (m  (jui  veut  épouser  votre  /? /le  '.[ 

Lerntude. 

Lia  -  même. 
■y'       jj' 

■*-  *   '''li'llltl,  dans  h  plus   errand  trouble  . 

Ah  Lemaide  !. .  ah  Zetulbèl. . . sachez  ....  Mais 
mou  serment. ...Je ne  puis  varier . 

Lemaide. 

Allons,  voila  enoore  le  damne  'nom  ma  fait fde< 
siennes,  etmvnneveu  devmnt/ou  toid;  comme  les 
autres  !. .  eh  bien  ?  (  le  contrefaisant)  il  périra  !  il 
périra  vous  dis  -je  !  allons  .voyons ,  vas  dons 
tire  ton  sabre ....  du  'attends  -tu  ? 

Yenialdin . 

(  esse'Â  Je  plaisanter, et  remercier  plutôt  Cotre 
l  doimerun  tel  épouoe.  a  votre  fille.  ' 


Lemaide. 

Que  siamfi  tout  cela  ?...  Connaîtrais  lu  cet 
enroue  d arabe  ? 

Yé mal  duc 

M,  i  tante,  ,jue  dits  in  tus/.  ..S  il  th  }as  en/endoit . 

Lemaide. 

(t/i  sois  tronaude  /  je  ne  me  suis  pas  plus 
ne  née   deoanC  lui . 

Yemaldui . 

I  "ommentvous  l 'avez  traitée .... 

Lé  mai  de 

I  '  'anan tuner ,  de  chef  do  brigands  ■ 

Yemaldm. 

0  ciel  ■  nous  êtes  perdue. 

-, 

h  c  manie,  ,//.„/>,' 

Perdu  Crue  veux  tu  donc  dire  ? 

Yemalduc 

Crau/ue^  le  courr  >a,r  di... .  d'ilBondoeam 

Le  tnaide,  !,„,,■  ironie. 

Ses  discours...  Ce  nnslere...Je  ne  scàspourquoi 
Mais voîJxv  aue /  ai  une  peur ....  une  peur. . . . 

1  ZèhJhà. 

Eh  bien  donc  ma  mère  !  est -ce  ,jue  le  ne  ni 
t  fout  effet  sur  vous  comme  sur  les  autres  ? 

L  dm  mue 

Ce  diable  d  homme  ?ne  rendra  /o//e.  c  est    ■ 
sûr....  mais  au' entends -je  encore  ? 


SCENE  XXIV. 

les  prêté dens ,  COUR  E  T 
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Chœur  ef    Morceau  d'ensemble. 
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[Go 
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^ffffT^ 


ffcffl^ 


Kesie. 


de  tout  ce  que  je  vois  quefaut  il   que     je  pense 


#—# 


l!bes. 


qu'elle  magnificence 

(Deux     jeunes    femmes  posent  sur  la  tête  de  Zetulbe'un  riche  turban.A*  "\'°'  N  K 

de  Femmes.         Recelez    de  l'hi  = 
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o  b  o  e  . 


Ciel 


femmes  de  la  suite. 
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